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L’avenir existe, puisqu’on visite des lotissements à bâtir et qu’on en 
parle avec un agent immobilier : aujourd’hui, nouvelle expédition à 

Yonkers. 



 

[1925, dimanche 28 juin] 

Up early — read Times — breakfast — out with SH to Alex. Hamilton. 
Grange — on to 242 — Yonkers — Bryn Mawr — charm still present — 
look over lots — Parkway valley & Tudor cottage — salesman — ret. to 
Station — bus — car — subway — provisions at Alpha — dinner — read 
& retire. 

Levé tôt. Lu le Times. Petit déjeuner. 2 jusqu’à Yonkers. On retourne 
à Bryn Mawr. Le charme toujours présent. On regarde les terrains. 

Fermettes Tudor dans la vallée du parc. On voit le vendeur, puis 
retour à la gare, bus, taxi, métro. On refait nos provisions à l’Alpha. 

Dîner. Lu & couché. 

Un an plus tôt, au printemps 1924, Sonia avait investi dans un terrain de ces 
nouveaux lotissements de Yonkers. Les soucis de santé leur avaient fait 
abandonner le projet et la réservation consentie : apparemment ils n’en 
abandonnent pas l’idée. La maison coloniale de l’ancien bras droit de 
Washington, Alexander Hamilton, maintenant un musée, a été démontée en 
2006 et réimplantée dans un autre endroit du parc — le passé colonial des 
États-Unis n’a plus l’authenticité qui fascinait Lovecraft, et où il enracine ses 
fictions pour leur donner leur caractère d’incontestable illusion. En tout cas, 
c’est bien ensemble qu’ils investiguent les lotissements à bâtir, rencontrent 
même l’agent immobilier. Ils rêvent. Et dès le matin, avant le breakfast qui 
prélude à leurs expéditions, lecture du NYT et ses suppléments, on va en faire 
autant bien sûr. Une belle évasion depuis Governors Island, c’est à leurs pieds. 
Nick Carter ? Mais oui, Nick Carter, on y reviendra ! Stériliser les handicapés 
mentaux ? Honneur au Wisconsin : refus. Crime parfait  San Francisco : ça 
aurait pu mais non. Surproduction éditoriale concertée : 100 livres à paraître 
dans l’été à venir, la rentrée littéraire française 100 ans après n’a qu’à bien se 
tenir. On avait déjà croisé la gare de Babylone sur Long Island, on la salue de 
nouveau ! Un open space avec centre d’appel téléphonique en 1925 : le NYT  a 
photographié son service de publicité. Les Français de service : Renoir et Pierre 
Louys ça vous va ? On nous fait visiter le Barnard Cloisters ? Howard et Sonia 
y étaient la semaine dernière. Et puis, vous ne croyez pas que la langue anglaise 
serait plus exacte avec 28 lettres qu’avec 26 ?  

 



 

New York Times, 28 juin1925. Saisissant 
l’opportunité d’un canot amarré près de 
la digue, trois prisonniers militaires de 
Governors Island ont hier désarmé leur 
garde et pris la fuite vers le rivage de 
Brooklyn, se servant pour rames de 
planches arrachées au fond de la barque. 
Les trois fugitifs faisaient partie d’une 
équipe de dix, envoyés des baraquements 
disciplinaires du château Williams pour 
décharger du charbon à l’embarcadère au 
nord de l’île. Ils étaient vêtus de la 
combinaison olive règlementaire des 

détenus, avec un calot assorti. Un seul garde était affecté à ce détachement, armé d’un 
fusil à pompe. Près de l’embarcadère à charbon, des ouvriers civils procédaient à une 
réparation de la digue et avaient laissé leur canot amarré au mur. Sans prévenir, les 
prisonniers sautèrent sur le garde, le désarmèrent, et sautèrent dans le canot. Le garde 
donna aussitôt l’alarme, qui fut retransmise à la police maritime. On aperçut les 
prisonniers ramant vigoureusement dans le fort courant du Buttermilk Channel, se 
dirigeant vers Brooklyn. Le temps que la police arrive, ils étaient arrivés. Sur un des quais, 
on retrouva seulement le bateau et le fusil du garde. Une patrouille de Governors Island 
se rendit à Brooklyn pour tenter de localiser les fuyards, mais hier soir tard aucune piste 
n’avait été retrouvée. Les hommes qui se sont échappés sont Micheal F Sullivan, un 
déserteur, originaire de Palmer, Massachusetts, condamné à un an de détention et qui 
aurait dû terminer sa peine en août ; James Mc Norton, domicilié au 348 de la 49ème 
rue Est, condamné à deux ans et demi pour absence sans permission, et Charles A 
Moody, de Brooklyn, condamné à cinq ans pour désertion. 

 
  



 

  



 

  



 

  



 

  



 

 


